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Chers parrains et marraines, chers adhérents 

C’est une période difficile que nous venons de traverser,

et il faut espérer qu’aucun 

d’entre vous n’a été frappé 

par ce virus qui n’a épargné 

pratiquement aucun pays. A 

Madagascar, nos filleuls s’en 

sont bien sortis et, grâce à 

vos parrainages, ils ont pu 
avoir de quoi se nourrir, ce qui a été un vrai luxe là-bas 

pendant cette période ! Au début de l’épidémie, Madagas-

car comptait une vingtaine de malades et aucun mort. 

Aujourd’hui, avec l’hiver austral qui commence, il y a plus 

de 500 malades et heureusement, seulement 2 décès, du 

moins officiellement. Et puis, le Président, Andry    Rajao-

lina, est fier de montrer au monde entier que Madagascar 

a trouvé un médicament contre ce virus, appelé le  

“covid-organics” , tisane conconctée à partir de plantes 

(artemisia) et d’huiles essentielles (ravintsara), qu’il a   

offert à tous les pays africains qui le souhaitaient . (Ce 

n’est pas à nous de juger de l’efficacité ou non de cette 

tisane, bien évidemment.) 

Nos filleuls, comme tous les autres écoliers du primaire 

à Madagascar n’ont pas encore repris les cours , seuls 

les collèges et lycées ont pu rouvrir.  

************ 

Nous parlerons également dans cette 

newsletter de la construction de  

l’école de Mananjara, qui avance len-

tement, mais sûrement !  

Maurice 

   ACEBOOK 
  Comme vous le saviez, les collectes de dons à l’occasion des anniversaires, mises en place par Facebook, nous ont  
offerts des sommes assez conséquentes ces 2 dernières années, ce qui nous a permis d’apporter des aides impor-
tantes à nos 2 centres, ainsi qu’à l’Ecole Espoir du Docteur Norbert, et surtout de construire notre petite école 
à  Mananjara.  Hélas,  cette source s’est progressivement « tarie » et, à part quelques dons de particuliers, notre 
association n’a plus aucune autre ressource que les adhésions, ce qui représente environ 1400 € annuellement, à condi-
tion que toutes les adhésions soient versées (nous ne comptons pas les parrainages qui sont, eux, entièrement transmis 
à Madagascar et destinés à nos filleuls.)  

Cela est suffisant pour fonctionner mais, sans autre ressource, il nous sera difficile de mettre en place d’autres pro-

jets. Mais restons optimistes, peut-être trouverons-nous quelques généreux sponsors ! 

VENTE 

Nous avons eu l’occasion de vendre quelques articles d’artisanat malgache l’hiver dernier, comme d’habitude au     
Carrefour Market de La Baule. Les sommes récoltées n’ont pas été extraordinaires cette fois-ci, mais c’est toujours 
intéressant de nous faire connaître même si personne n’a souhaité parrainer ou même faire un don. Il nous reste pas 
mal de choses à vendre. Lorsque la situation le permettra, nous retournerons vendre notre artisanat et nous essayerons 
de trouver d’autres lieux, peut-être plus passants. 
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 Nous avons aujourd’hui 38 enfants parrainés. Un grand merci à Nelly, Charles, Gilles, Sylvie, 
Véronique de nous avoir rejoints récemment pour parrainer les enfants Armand, Andria, Mami-
niaina, Mioty, Brayane et merci à tous les autres, bien sûr. Nous n’avons pas atteint les 50  
parrainages comme nous l’espérions, mais ce n’est pas 
si mal même s’il reste encore beaucoup à faire pour 
aider ces enfants en grande souffrance. Et cette 
pauvreté dont on parle si souvent,  va  encore s’aggra-
ver à Madagascar car, hélas, et bien plus qu’ici, le 
confinement a eu pour conséquence de priver de 

toutes ressources des millions de personnes. Et à Madagascar, pas d’aide  
financière pour ceux qui ont perdu leur travail, pas de prise en charge mé-

dicale gratuite, pas de « restos du 
coeur ». La misère s’installe, encore 
plus forte, encore plus douloureuse. 
Nous sauverons peut-être quelques enfants, mais ce n’est bien sûr pas suffi-
sant.  

C’est pour cela qu’il faut convaincre d’autres personnes de nous rejoindre 
dans cette aide humanitaire indispensable. Trop d’enfants démunis ont 
besoin qu’on leur redonne l’espoir de sortir de cette misère. 

Le 24 avril, Sœur Honorine écrivait : « Les classes de 3éme ont 

commencé mercredi dernier avec beaucoup de recommandations. On n'étu-
die que la matinée et tout le monde porte obligatoirement un cache-bouche. 
Les classes de 7éme vont commencer lundi prochain. 
Pour les autres on attend encore les consignes. » 

Le centre fonctionnant au ralenti, nous n’avons que peu de nouvelles. Nos 
filleuls vont bien, c’est le principal. 

  C’est maintenant Sœur Emilienne qui est en charge du Centre    
Amparibe-Fihavanana en remplacement de Sœur Annamma que nous 
connaissions et appréciions depuis de nombreuses années. Pendant 
ce confinement, nous avons chargé cette responsable de venir     
financièrement en aide à nos filleuls, ce qu’elle a fait malgré     
l’interdiction de se déplacer dans la ville. Nous l’avons chaleureuse-

ment remerciée. L’école, là aussi, n’a  toujours pas repris à l’heure où nous écrivons, mais nous 
sommes assurés que le Centre prend bien soin de nos filleuls.  

Petite mise au point 

Bien que notre association soit complètement laïque, nous travaillons à Madagascar avec des religieuses (Sœur Hono-
rine, Sœur Emilienne, etc..). Cela pourrait surprendre. Mais en fait, il faut savoir qu’à Madagascar, hormis les écoles 
françaises, l’enseignement local de qualité est principalement dispensé par des  religieuses. D’autre part, nous préfé-
rons que nos filleuls aient un enseignement essentiellement français et ces personnels sont parfaitement formés pour 
cela. De plus, les deux centres qui accueillent nos filleuls sont propres, disposent de matériels pédagogiques plus ou 
moins suffisants et sont reconnus pour le sérieux dans la gestion des sommes que nous leur envoyons. C’est pour nous 
une sécurité. 
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Ecole de Mananjara

Voici les dernières photos de la construction de l’école 

D’après le Docteur Norbert, suite à l’envoi de la deuxième partie de la somme due, le toit sera 
posé très bientôt ainsi que les portes et les fenêtres. Les gens de ce village ne sont plus   
confinés, le travail a donc pu reprendre.  

Nous aurons régulièrement des photos de l’avancée du   
chantier.  

Si tout se déroule sans problème, l’école devrait être finie 
en octobre prochain. Et si la situation sanitaire le permet, 
nous nous rendrons sur place pour l’inauguration ! 

PERPIGNAN 

Cette fois-ci, aucun article sur Nos Amis de Perpignan, qui nous ont beaucoup aidés en 2018 et 2019. Avec cette crise sani-
taire, nous n’avons pas pu prendre contact et n’avons donc pas pu mettre en place des animations ou projets. Mais ce n’est que 
partie remise et on retournera les voir dès que cela sera possible ! 

Assemblee Generale 

Pendant ce confinement, certains d’entre nous

ont eu l’occasion d’utiliser les « réunions vidéo » de 
type WhatsApp, Zoom ou Skype qui ont permis de 
communiquer avec des amis, la famille ou pour le  

télétravail. Ces outils sont 
de plus en plus performants 
et assez faciles à utiliser. 
Aussi, nous lancerons pro-
chainement un  essai avec 
ZOOM avec ceux d’entre 
vous qui le souhaitent et,  

si l’essai est concluant, nous pourrions imaginer tenir 
notre prochaine Assemblée Générale en fin d’année par 
ce moyen. Rien d’obligatoire, bien sûr, ce n’est qu’une 
proposition.  

Seul inconvénient : posséder un ordinateur (ou ta-
blette) avec micro et webcam. Une 
date pour l’essai vous sera proposée 
par mail dans les prochaines semaines.  

En   attendant,  portez-vous bien, 
soyez  prudent, et à très bientôt ! 




